fAc 
4 H y 4 


ASSEMBLÉE 

DES  REPRÈSENTANS 
DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS. 


Extrait  du  Procès  - V zrbal , 


IJFne  Députation  de  la  Municipalité 
& de  la  Garde-Nationale  de  la  Ville  de 
Sézanne  en  Brie,  a été  annoncée  & in- 
troduite ; 

Un  de  MM.  les  Députés  a prononcé 
le  Difcours  qui  fuit  ; 


Messieurs, 

- C’eft  au  nom  de  la  Municipalité  de  la 
' Ville  de  Sézanne , c’eft  au  nom  de  fa 
Garde  Citoyenne  que  nous  avons  l’bon- 
neur  de  nous  préfenter  devant  les  Repré- 
fentans  de  la  première  Commune  du 
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Royaume.  Députés  par  ces  deux  Corps  ^ 
nous  venons , Meffieurs  ^ vous  offrir  le 
jufte  tribut  d’hommage  & d’admiration 
que  vous  méritez  de  la  part  de  tous  les 
François. 

Modeftes  Défenfeurs , mais  partîfans 
zélés  de  cette  liberté  précieufe  que  vous 
âvez  conquife  avec  tant  de  courage  ^ nos 
Concitoyens  nous  ont  chargés  de  follîci- 
ter  auprès  de  vous  une  Affiliation  frater- 
nelle, qui  fera  réfléchir  fur  eux  l’éclat  de 
vos  fuccès  3 &c  les  affociera , en  quelque 
forte , à votre  gloire. 

Convaincus  que  l’union  & la  paix  en- 
tre toutes  les  parties  de  ce  vafte  Empire 
peuvent  feules  affermir  fur  des  bâfcs  in- 
ébranlables 5 rheiireufe  Révolution  a la- 
quelle vous  avez  préfidé  j la  faveur  que 
nous  vous  demandons  aujourdhuî,  Mef- 
fleurs , contribuera  au  maintien  de  ces 
fentîmens  , dans  l’enceinte  de  nos  murs- 
Allez  heureux  pour  que  la  tranquillité  n’y 
ait  jamais  été  troublée,  c’eft  moins  potir 
l’entretenir  que  nous  avons  établi  une 
Garde  - Nationale  , que  pour  courir  au 
fecours  de  nos  Frères.  . , : 
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Quelque  médiocres  que  foient  nos  for- 
ces, fi  des  événemens,  que  nous  ne  pou- 
vons ni  craindre  ni  prévoir,  menaçoient 
cette  Capitale  du  moindre  danger,  vous 
nous  verriez,  Meffieurs,  voler  vers  vous 
fur  les  ailes  du  Patrîotifme , & remplir  ^ 
jufqu’à  nos  derniers  momens , le  ferment 
que  nous  avons  fait  d*être  fidèles  à la. 
Nation,  a la  Loi  & au  Roi  : ferment 
folemnêl  que  nous -nous  emprefibns  de 
rcnouvellcr  en  préfence  de  cette  refpcc- 
table  Affembée.  ( i ) 

Ce  Difeours  a été  entendu  avec  le 
plus  grand  plaîfir. 

M.  le  Préfident  a répondu: 

C’eft  la  Municipalité  , c’eft  la  Gkrde- 
Citoyenne  d*un  pays  nourricier  en  partie 
de  la  Capitale  qui,  repréfentées  par  vous, 
Meflîeurs  , viennent  nous  demander  &c 
mutuellement  nous  offrir  avec  TAffiliadon 
tous  les  fecours  de  la  Fraternité.  Il  n’eft 


( I ) MM.  les  Députes  font  M.  Baroft,  Officier  Muni- 
cipal ; MM,  Mony  , Barîve  &:  Prieur , Capitaines.  M.  de. 
U Joncher e,  Sous-Licutenant , les  accompagnoit, 
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perfonne  dans  cette  Aflemblée  qui  n’ap- 
plaudifle  à votre  démarche  , 5e  qui  ne 
s’empreiTe  de  la  couronner  du  fuccès  que 
vous  avez  le  droit  d^attendre. 

Vos  principes  6c  les  ientimens  de  Pa- 
triotifrae  que  vous  venez  de  développer 
au  milieu  de  nous , 6c  que  vous  avez  fi 
bien  peints  à PAiTemblée-Natlonale  ^ n’y 
feront  pas  plus  fincèremenc  applaudis  que 
par  les  Membres  de  cette  Diète  augufte  j 
mais  ils  y feront  accueillis  unanimement. 
Si  quelques  fiirprifes  d’opinion  ont  empê- 
ché pliifieurs  de  nos  Légiflateurs,  du  nom- 
bre même  des  A'iîoiftresde  nos  Aiiteîs^  de 
reconnoitre  la  vérité  d’une  ■ proteffion  de 
foi  5 par  laquelle  vou.s  déclariez  ennemis  de 
-la  Nation , ceux  qui  par  des  Ecrits  ^ des  con- 
feils  y des  complots  ou  même  des  proteftations 
cherchent  à Joulever  les  Peuples  contre  les 
Décrets  de  [es  Repréfentans  ^ vous  verrez,  par 
un  jiifte  dédommagemenrJesRepréfentaos 
des  braves  Parifiens  Fagrécr  d’un  commun 
accord  ^ comme  la  leur  propre  , 6c  moi 
leur  organe^  moi  Prêtre  , vous  aiJûrerj 
fans  crainte  d’être  démenti , que  tous  les 
bons  François  ^ tous  les  Prêtres  fidèles  au 


véritable  cfprît  de  la  Religion , ne  caculc- 
ronc  jamais  les  Intérêts  de  la  Nation  fiir 
la  mefure  de  leur  intérêt  perfonncl*& 
que , liés  par  un  inviolable  ferment  a la 
Conftimtlon  nouvelle,  ils  regarderont, 
ainiî  que  vous , la  moindre  proteftatîon 
contre  les  Décrets  confentîs  par  la  majo- 
rité de  nos  Légiflateurs  , comme  un  atten- 
tat reprochabîe , s’il  n’étoît  point  auffi-tot 
oublié. 

Parmi  vous , ni  parmi  nous , Meffieurs , 
il  ne  peut  y avoir  de  doutes  fur  la  fincerité 
de  nos  fentimens  réciproques.  Jamais  vous 
ne  vous  êtes  démentis  depuis  la  Révolu- 
tion j avec  rharmonie  la  plus  douce,  les 
efforts  des  Membres  de  rAdmîniftration 
civile  ont  concouru  à foutenir  ceux  delà 
Garde-Citoyenne , pour  en  confolider  les 
fuccès. 

Cette  AlTemblée  poffede  même  de  vos 
Compatriotes , qui  nous  ont  appris  a vous 
apprécier  , il  en  eft  un  ( i ) fur-tout  , qui 
va  peut-être,  en  ce  moment,  rédiger  l’Ade 
d’Affiliadon  que  vous  demandez  , & qui, 


( I ) M.  Tburiot  de  la  Rofîèrc, 
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dans  rinftant  où  nous  avons  conquis 
Ja  Liberté  5 montant  fur  la  citadelle  du 
Defpotifme  , y fixa  îiiî-même  l’endroit  où 
devoît  fe  placer  le  Drapeau  des  Vain- 
queurs. 

Près  de  lui , Meffieurs  ^ près  de  ce  Cî- 
toyen,  qiiife  trouvera^  comme  au  fein  de 
fa  Patrie^  près  de  nous,  qui  n’en  recon- 
noiiTons  plus  qu’une^  l’Aflemblée  vous 
invite  a prendre  féance  vous  allez  être 
témoins  que  le  même  zèle  nous  anime  ^ en 
acceptant  Tunion  que  vous  demandez. 

'I 

La  Réponfe  de  M.  le  Préfident  a été 
interrompue  par  des  applaudiiTemens  réi- 
térés. 

L’impreffion  du  Dîfcours  & de  la  Ré- 
ponfe a été  demandée. 

On  eft  allé  aux  voix  fur  la  double  Affi- 
liation propofée,  & fur  l’impreffion  du 
Difeours  & de  la  Réponfe. 

L’Aiîemblée  a arrêté,  à Punanîmîté, 
qu’elle  acceptoit , avec  la  plus  vive  fads- 
fadion  , la  double  Affiliation  demandée 
par  la  Municipalité  & par  la  Garde-Na- 
tionale de  la  Ville  de  Sézanne. 
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Elle  a arrêté  ^ en  outre  ^ également  à 
îunanimîté^  que  le  Difcours  de  MM.  les 
Députés  de  Sézaniie  & la  Réponfe  de 
M.  le  Préfident  feroient  imprimés. 

M.  TAbbé  Bertolîo  a offert^  en  fon  nom 
& en  celui  de  tous  les  Membres  de  TAf^ 
femblée  qui  étoient , comme  liii^  dans  i 
Pétât  Eccléfîâflique , do  ligner  le  Difcours 
de  M.  le  Préfident , pour  prouver  leur  ad- 
héfion  particulière  aux  Principes  qui  y 
étoient  confignés. 

Certe  demande  a été  généralement 
, applaudie,*  elle  a été  mife  aux  voix  ^ 8c 
PAflemblée  Pa  admife. 

Mulot,  Préfident. 

D*OSMOND,  1 

Faureau  de  Latour , f 


Thuriot  de  la  RosîéRE  , /Secret. 
Menessier  5 \ 
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